
Seize croix, deux statues et deux calvaires jalonnent la commune de Saint-André-des-Eaux. 
Ces modestes monuments sont souvent liés à la foi chrétienne (missions paroissiales, lieu 
de  recueillement  et  de  prières)  mais  elles  peuvent  aussi   être  quelquefois  liés  à  un 
événement.

La croix de Brangouré est une des plus belles érigées sur le territoire de la paroisse.
Elle  a  le  caractère  des  vieilles  croix  bretonnes  érigées  dans  la  région  au  temps  des 
templiers. En effet toute en granit, sa forme a celle de la croix de Malte élevée sur un fût 
d'un mètre cinquante environ. Dans le sud de la Bretagne on en trouve un certain nombre 
de ce genre élevé par les Templiers. Toutefois celle-ci ne remonte pas à un âge si reculé 
mais elle a été faite sur le modèle, ce qui lui donne un cachet tout particulier et des plus 
intéressant.
Le fût de la croix est monté sur une base de granit qui repose elle même sur un placis de  
trois  marches  ayant  aux  quatre  coins  une  borne  également  de  granit.
Cette  croix  situé  dans  un  très  bel  environnement,  mérite  vraiment  d'être  préservée  et 
entretenue avec le plus grand soin. Elle se trouve au bord d'un chemin de randonnée, au 
milieu  d'une  petite  prairie  qui  autrefois  était  un  commun.
Cette  croix  qui  a  plus  de  cent  ans  d'existence,  elle  fut  élevée  en  cet  endroit  par  le 
propriétaire du Petit Brangouré, M le docteur Méresse, de Guérande. C'était en 1844.
Elle  eût  l'honneur  d'être  bénite  par  Monseigneur  l'évêque  de  Nantes  lui-même  Jean 
François de Hercé lorsqu'il vint donner la confirmation le 15 mai 1844 à Saint-André-des-
Eaux.
Le soir à 4 heures il se rendit au Petit Brangouré pour bénir solennellement cette Croix.
Le succinct compte-rendu fait par le Vicaire Général M. Vrignand sur le registre paroissial 



et  signé  par  l'évêque  ne  donne  pas  plus  de  détails  sur  cette  cérémonie.
Cette  bénédiction  est  relatée  de  façon  pittoresque:  l'évêque  s'en  alla  à  pied,  avec 
évidemment beaucoup de pèlerins, dans un chemin long et très mauvais, rempli d'eau par 
endroit surtout à cette époque, pour bénir une croix perdue dans la brousse !

Sources : bulletins paroissiaux (auteur : abbé Georges Jaumouillé), Michel Haspot,  Alain 
Papot

Pour en savoir plus :  https://www.yethi-info.fr/patrimoine/index.php
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